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charmés; mäis moi, le:sang bouilnn dans mesveines et oule; pu i y eut une clam'undlaquelle se m a le son de la
nrioidaa des bbnhéurs-qii:me sont inconnus !:Non je ne mourrai uique.
pas. aJein'e veux.pas mourir pour-Panatam--Daho "'Panatam Daho:prononç' cosuite quelque paroles ét la foJe

."aUri murmiire'courutvdans la foùle:; mais un 'signe du pretre dans u'n état inoui d'efTervescence,-muivt'i hfi ns aine lnnu
suffit pour le calmer. ... onstrctionen baïnbon ne je1presunai etre asal'dhfe'tiiî

i«"La musique se fit entendre de nouveau, et les paroles de Ja- *:Jaguarita resta seule endormie etatacaheé o.nehe ilio-P
guarità se perdirent au milieu du bruit produit par soixante ins- sièr. " "
truments jouant à la fdis.l. :. . Cédirt?à"une impulsion rrsstbe e orts de bha clfeete

Mes yeux se dirigèrent vers les fondations auxquelles le etje m'avançai s'elle
prêtre avait fait allusioni. Je 'remarquai un grand trou qui était "'Ma résolniio'etait prse.
destiné à recevoir la poutre qui devait soutenir lecentre de é- "Je voûlaisà'toLit 'prixï saû éé tt: belle et iharm'ant6 ré

difibattire.
ét etipoutre était imrnobilë; suspe dueà n dneza d -Et si llenavaipaétéú Ind"chäirraañ créeattiè? den tt-

pie 1s'emî l'air da Herri Delagrave

è ne' pm'em pêchér'de frisonner. -M.Mrtageqi a taîrit ieresect :pour es vieil
SJè compris qiiej'àllati a'saliterâ à'unî de çes rmystères java tumes Javziiniises; laurait asiniément iibindoînée aön desinl

nais. . . reste l'une reliîrioni aunt rg est uiconnue mais .'di' VrinaM IN is'nious in erropb 'ni.iire
dont les temples, vieux'de plèsiers l sièces, couvrent encore de W -Elle touchié à sà'fn ré1iliqü Rb foîhe. Je réfléchîs.que le'
ruiies grandioses les pays de Java, et .de Suma'tra village n'était pa's'à àlusd'uîi quir*t de millé de la éliclu ou mes

' Je dois vous dire qu'il est une coutume hideuse qui existe amis m'tindaient'îta'n le b teu.
toiijourà parmi ces tribw, et même à Boriiéo.. ................. Jaguia..rita n'était' q'igune einm et ses formes gracieuses

"Lorsqu'on jetteles fondemerits 'd'une naison qui doit appar- comme celles d'uin, autilope . devaiî' t guére.er dnns les'
tenir à tni :hef. on place dan. le trou prépare pour recevoir la bras d'un .inmneiloiittle. raiscles éprouvés pr-lin loias.eerciée
poudre de support une jeune fille ouun enfant, selon que le sort étaient de' fers D'ailleurs, je poil aîî" rriver'jia be
cn a décidé. .. avant qu'on se fût aperçu de ha dispariiion. 'Enuñmot;j'étili des'

Cette poutre centrale, suspendue comme. nous avonie dit, cidé'à saiver Jaguarita.
tombe de tout son poids sur le maIhenîrenx condamne ; et on En deux"coups, avec 'mon contau dejchass,'e l débarra
I§snpibse qu'au cri que poisse' le mnrant, en seutaúît venir la sai de ses lienset-1 plaçai t sur ron épdulejen eifonçii dan
mort ps'en méle un autre qui.est celui d diable. les fourrés du nois ''. .

Ie ma:uvais esprit, satisfait du àacriicte qu'on lui offre, est " Ju"devaii biëu Ïvàiï franchi la" milié de la 1». nnce qu me
eensé de quitterla mhison potir n'y jamais revenir. sèpaliit dii' rivage. lorsqie d'e- cris s ele vèi t dericre m'ut

" Tel était le Foii %ni attendait Jagiarita. .0n avait déconvert l'enîlèvem'ent (le la vietinie '

Mais c'ert horible ! s'écria Mmrie Delagrave ;,et ce sornt ha 'Je fis appel aioî couruge et jearolii'a a civs il
p let es q vous osez défendre i me réstait eiicòr . fraichir la hauteur' d'ù'j'ai perç''
* rta.ne sourit. fuméu ilu lage dle Daho....

Et parmi 'non,'etce quil 6'y a pas ausi des sacrices. J'en avais dëjà'att.int le'oinùe't u dù un cri de triamphe
quâ l'on fait au mauv'ais esprit. dit-il. Combien dle jtuiieâ filles m'auvetit qu'un nous avait aperçs' ..

qüioriimniole pour la prospéritéde iié s m.uns ! Enträena " Bieduôtj'entndis le sifleniemit des flèche'niitour de nes
riages forêès qui, lentement, jour par. jour, brisente cœur, et la oreilles."Jê mè'laniçai, à toute jiribe, dans Je ntier ui col-
poutre-qui écrase la tête, en une seconde, mon avis est-que-l'a- iduisait a la criiiie. 7
vantage reste aux Javanaili. Mais il était déjà occupé par les Jùivona.i.

IMaL'je continue moti histoire :" Dix oiidouze.'hires i nres se précipitèrét ho d e. r'fbïés
" Le pretre dont les regards n'avaient pas un instant quitté et me barrérent le chenin.

ceux de la jeune fille leva doucement les mains. et fit pluiets
passes autour (le la tête de Jaguarita, er "répétant des paroles qui cotutuer )
etaient-inintelligibles pour mot..-.- -

61 Il continua ainsi pendant huit à dix minutes.
Au bout de ce temps, la jeune fille dormait profondément.

Vous croyez qu'elle était'm'agné'tisée? dlit Henri Delagrave.
Sans aucun doute. Le vieux prêtie, les yeux dilatés et le .

regard.d'nne!fixité terrible.'. ..

-Comme le vôtre, en ce moment, interrompit Varina, en ri-
ant. Parole d'honneur, je ne serais pas etonnîèe d'appreidre.que
monseur.Rodople Mortagne possade le merveilleux pouvoir » 50 .T.. .

dans le(ijel il a tant de foi i N Ordre de-Son EIxcellence-le Gonvernenir-Général'en Con-
dansPeutir t dit Rodolphe ; mais pour en finir, car j'ai peur seil,.en date dn Février 1870,t publi' dans la.Gazelle du

-- ild Canada dluld-êmWi antoride le.pt elè.vetm-nt de certais
de vous ennuyer. Le prêtre s'approcha de nouveau de la jenne Cages du 4 aise ceti

peages sur lont. vaim-en i s'arrêtuait à'anun.dee quai. cIapres

Par la: volont de leprit qui parle par ma bouche, dit -l,je nommés,a et sur on effets ramarchandises: gni rootdëseîus
t'ordontie de répondre, Jaguarita. ''- .i isurces qisoi qui en m-ront enlevés, saivoir : A:Rimnoniski, mRi-

t rdnn e épntr, guriavière-dut-Lon p, Rlivýière-.Ouel1le, 'Mal baie, Eboulemet let,eli,
" La jeune javanaise trembla violemment. ' . p e Il

-Ta volonté'est la mienne, diteeBle.erthier.
,".La voix du prêtre se fit encore entendre; lmais cette fois el'e ' Se'FBr

était puissante et-pleine de meniaces. '

- E-tu.prète, dit-il,- a donner.1a jeune vie, polir la prospérité Ottwa,I11Mars, 170
et.la gratnleur de la nation et de la muiiuon de Daho. , . -

:Loi trailtade Jaîtuarità se contractèrent.d'uie manière, horriblo. 1 \VOIN ElDE N.OR'uEG ,A .VEN DRE.- Le,oi.ssigne offra

Le.prêtre fit un.Aimple signe. deuela main, et aUssitôt elle se eu veitecentmini iots de cette ;Ïvoure.r -oltée a-Ste Aine

calma. terniertet-supérieiire àacele achetée aux Etats Unie -Puii

répéOta.aquiestion mio 
5 ; mi mut $3 de n ntiot'4

d La condamnée.entr'ouvrit es lèvres et3dt d'unevoix lente 8 69uiviet FOÚ
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s Un frémissement se répandit do proche en prooke dans la Ste Anne du la Pocauero


